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Reorganisation des services de renseignements russes

Le retour du KGB?
Par le brigadier Fritz Stoeckli*

Dissout apres la chute du
regime communiste, le KGB
renaitra peut-etre de ses
cendres sous la forme d'un
nouveau service federal de
securite aux competences
elargies. Cette perspective
inquietante resulte d'un projet

de loi sur la securite de
l'Etat approuve par la «Dou-
ma» (le parlement russe) et
devant etre signe prochai-
nement par Boris Yeltsine.
Ce texte aura des
consequences importantes sur la
societe russe et ä l'heure oü
cet article sera publie, la
transformation decrite ci-
dessous aura eu lieu.

Le cri d'alarme a ete lance
le 18 mars 1995 par les
Izvestiya de Moscou1, un
Journal connu pour ses prises

de position courageu-
ses en faveur de la demoeratie.

Pour l'instant, cette
information n'a regu que
peu d'attention ä l'Ouest,
bien qu'on y soit concerne
par la reorganisation des
services de renseignements
russes, issus pour la plupart

du KGB. Selon les
auteurs du projet, il s'agit de
revitaliser les organes de
securite et de redonner
confiance ä leurs membres.

Le projet de loi prevoit la
transformation de l'actuel
service de contre-espionnage,

le FSK, en un service fe-

Principaux organes de securite
et de renseignement de l'ere sovietique
ä nos jours

KGB dissout lors de la restructuration des organes
de securite en janvier 1992.

GRU renseignement militaire (inchange).

MVD renseignement et troupes du ministere de l'in¬
terieur (inchange).

GUO service de securite subordonne au President
(cree en decembre 1991).

MBRF ministere de la Securite (1991-93) remplace par
FSK et SVR en decembre 1993.

FSK service de contre-espionnage.

SVR service de renseignements etranger.

FAPSI agence gouvernementale des Communications
et de l'information.

FSB service federal de securite projete, combinant
GUO, FAPSI et FSK; structure et moyens sem-
blables ä ceux de l'ex-KGB; recherche egalement

le renseignement ä l'etranger.

deral de securite, le FSB
(Federal'naya Slouzhba Be-
zopasnosti). Cette nouvelle
Organisation absorbera le
GUO (Glavnoye Upravle-
nye Okhrany ou Administration

principale pour la

protection de la Föderation
de Russie). Ce dernier, su¬

bordonne directement ä Boris

Yeltsine, avait ete cree
en decembre 1991, dans le
but de doter la presidence
d'un organe de securite
independant du KGB et de
son successeur, le ministere

de la Securite de la
Föderation de Russie, MBFR.

* L'auteur, ancien commandant de la brigade frontiere 2, est membre etranger du Conflict Research Center
de l'Academie Militaire Royale de Sandhurst (Grande-Bretagne).
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Dirige par le general Mikhail

Barsoukov, le GUO
comprend 20000 hommes,
specialistes du renseignement

et des Communications,

ainsi que les forces
d'intervention speciales «Alfa»

et «Vympel». II est
egalement question d'integrer
au FSB l'agence federale
pour les Communications et
l'information du Gouvernement

(FAPSI), un organe de
renseignement important.

En revanche, la garde
presidentielle ne sera pas
subordonnee au FSB. Comme

le relevent les Izvestiya,
Boris Yeltsine a retenu les
lecons du putsch de 1991,
lors duquel Gorbatchev avait
ete neutralise par sa garde
qui dependait du KGB.

Bien que le service de
renseignements exterieur
SVR (Slouzhba VneshnoT
Razvedki) reste independant,

le FSB assumera
egalement des täches precises
ä l'etranger. De plus, il dis-
posera de ses propres
detachements de «spetznas»
(des troupes speciales
creees par les Sovietiques)
et regroupera sous une
direction unique des moyens
et des pouvoirs rappelant
ceux de l'ex-KGB. On assiste

ainsi ä la tendance inver-
se de la periode 1991-1992,
durant laquelle le KGB avait
ete morcele, de maniere ä

eviter une concentration de
pouvoirs dans une seule
Organisation. Le chef du FSB
sera un general d'armee
avec rang de ministre, comme

ä l'epoque sovietique. A
l'heure actuelle, on avance
le nom du general Barsoukov,

plutöt que celui de Ser¬

guei Stepachine, le chef du
SFK.

Les autorites russes justifient

la creation du FSB par
l'insecurite generale resultant

de l'augmentation
inquietante du crime organise2,

des attentats3, de la
corruption jusque dans
l'armee'1 et d'autres reels
facteurs de destabilisation.
Sur ce point, les autorites
et les citoyens russes sont
unanimes, la Situation de-
venant intolerable. Selon
un sondage d'opinion
recent5, 46% des Russes
seraient tres preoccupes par
la criminalite dans leur
pays. Par contre, de
nombreux democrates, dont les
Izvestiya et d'autres quotidiens

se sont faits l'echo,
craignent que des reformes
trop profondes au niveau
de la securite de l'Etat n'en-
trainent ä plus long terme
une reprise en main de la
societe elle-meme6. Sur ce
point, Alexei Alexandrov,
President de la Commission

de securite de la «Dou-
ma», ne laisse aueune
illusion aux Russes, en
evoquant la possibilite de retablir

l'ordre dans la societe
par la creation du FSB1. La

marge entre l'autoritarisme

et le totalitarisme est etroite,

particulierement dans
un pays oü la demoeratie
en est ä ses debuts. A l'heure

actuelle, les risques de
derapage sont reels et ils
doivent etre evites ä tout
prix. La reaction du pouvoir
russe face ä la crise
tchetchene7, evoquee dans ces
colonnes8, illustre clairement

ce danger.

Par certains volets de sa
mission exterieure, le
nouveau service de securite
peut egalement inspirer
des inquietudes ä l'Ouest.
En effet, selon le projet de
loi, le FSK sera appele ä

engager des agents de maniere
ä «rassembler des

informations ä l'etranger, dans
le but d'elever le potentiel

economique, scientifi-
co-technique et defensif du

pays».

II s'agit d'une mission ex-
plicite, semblable ä celle de
l'ancien KFB, annoncant
clairement la poursuite de

l'espionnage economique,
industriel et militaire. Ces
activites avaient ete
reduites apres la chute de
l'URSS, sans toutefois cesser

completement. Ainsi, le

nouveau programme du

Bibliographie
^.Platovski, Izvestiya 18.3.95
2 Izvestiya 18-22.10.94
3Izvestiya 20.10.94 et 3.3.95
4S.Leskov, Izvestiya 11.2.95
5 Izvestiya 22.3.95
6O.Latsis, Izvestiya 4.3.95
7O.Latsis, Izvestiya 24.1.95
8F.Stoeckli, HMS5/95
9E.Baranov et al., Finansovye Izvestiya 8.12.94
10B.Konovalov, Izvestiya 21.3.95
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FSB confirme l'intensification
de la recherche du

renseignement etranger, si-
gnalee par les Occidentaux
des la fin de 1992.

Ces activites refletent la
Situation dramatique dans
laquelle se trouvent la
recherche et le developpement

technologiques en
Russie, depuis l'effondrement

du Systeme communiste

et l'echec de la libera-
lisation. De 1990 ä 1994, la
productivite a baisse de
pres de 55% en Russie9 et
une stabilisation est encore
incertaine. Les secteurs de
pointe, geres essentiellement

par le puissant complexe

militaro-industriel,

sont en crise et l'argent
manque partout. Ainsi en
1994, les fonds alloues ä la
science ne representaient
plus que le 0,67% du PNB
(soit l'equivalent d'un
milliard de dollars), ce qui place

la Russie derriere les
Indes10. De plus, en raison
de la guerre en Tchetchenie,

les grands projets de
Cooperation et d'assistance
technique entre l'Union
europeenne et la Russie ont
ete geles par Bruxelles en
janvier dernier.

Dans ces conditions, la
recherche de nouvelles
technologies ä l'exterieur,
par tous les moyens,
devient une necessite. II s'agit

par consequent de mettre
en garde l'Ouest, trop en-
clin ä oublier certaines
habitudes de la guerre froide.
Rappelons cependant que
la recherche du renseignement

economique et
technologique n'est pas limitee
ä l'ex-ÜRSS et qu'elle se
pratique ä l'echelle plane-
taire. Par contre, nous
pensons que le «know-how»
occidental peut etre mis ä

disposition des pays de
l'ex-URSS, selon des mo-
dalites clairement definies
et profitant ä toutes les parties

concernees. Cela vaut
mieux que de recourir aux
procedes dignes de l'ex-
KGB.

FS.

Psychiatrie de guerre
Ambroise Pare a dit: «Je le soignerai, Dieu le guerit.» Permettez ä un medecin militaire de parier d'un su|et
s'ecartant des preoccupations medico-chirurgicales surgissant en temps de paix, dans la routine d'un cours
de repetition. Comme la Suisse n'a pas subi d'agression depuis plus de cent cinquante ans, personne ne

pourra objecter: «Moi, de mon temps...» Chez nous, la psychiatrie de guerre se vit et se traite par procura-
tion, comme l'ensemble de la medecine de guerre.
- Je reviens de Sarajevo. Si vous saviez ce que j'ai vu! Les gens ont peur.
- Pardon, major, mais qu'avez-vous vecu? Une fois le calme revenu, vous avez visite une ligne de front,
discute d'une pluie d'obus qui s'abattait au loin et d'autres choses qu'on vous a montrees. De retour en Suisse,
vous nous avez fait part de votre experience, precieuse pour nous rappeler que la guerre existe, peu utile
pour nous dire comment la vivre.
Les plaies, les bosses, pour qui pratique la medecine de catastrophe ou s'occupe de soins intensifs, doivent
etre traitees selon des criteres etablis ä force de tätonnements et d'errements, d'echecs et de reussites. A
ma connaissance, la prise en charge psychologique des rescapes de catastrophes n'est qu'embryonnaire.
J'evoque ici les catastrophes de «tous les jours»: accidents de circulation, avalanches, inondations, incendies...

Qui repond ä cette simple question: pourquoi moi? Pourquoi suis-je en vie, alors que mes proches, mes amis
sont morts? Les soins intensifs ne sont pas le lieu pour repondre ä cette question! Est-ce que le poste de
secours sanitaire, le nid de blesses sont mieux ä meme de le faire?
Les legendes sont pleines de soldats, de tous les camps, partis au combat en chantant: peu de guerres se
sontterminees dans la meme atmosphere, la realite revelant plutöt une indicible souffrance morale.
Pour terminer, une note optimiste. L'emergence de la psychiatrie de guerre tend ä prouver qu'on tient de
plus en plus compte de l'individu et de sa complexite. En d'autres temps, se retirer ä l'arriere sans etre blesse

ou malade aurait amene le «coupable» devant un tribunal militaire pour «fuite devant l'ennemi». Heureusement,

le roue tourne.
Guy Sager, dans Le soldat oublie, ne disait-il pas: «Un silence absolu et jamais de conversation sur ce qui me
soulagerait de raconter ne sera envisagee.» C'est peut-etre cela la psychiatrie de guerre.

Premier-lieutenant Jean-Luc Eberlin
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